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Et vacances
ä 1'heurc
italienne

Depuis 18 ans, l'ancienne Villa Gior-
gina du Secours aux enfants de la
Croix-Rouge suisse denommee ac-
tuellement « Casa Henry Dunant»
est ouverte ä des enfants, des
adolescents. Ceci, certes, dans des
conditions fort diverses, dans des buts
differents. Pourtant la « Casa»
semble bien etre dans un sens ou
dans un autre predestinee ä toujours
jouer le röle de «centre educatif».



Leves ä 8 heures, les petits colons,
avant de dejeuner, commencent leur
journee en passant un contröle
medical comportant cinq phases, la
premiere consistant — c'est pro-
saique ma is indispensable — ö

uriner dans un recipient ad hoc.
Suivra le contröle de la quan-
tite de sucre contenue dans cette
premiere urine, contröle que les en-
fants apprennent ä executer eux-
memes. Ensuite le medecin — en
I'occurrence une doctoresse — veri-

fiera l'exactitude de ces contröles
et fixera la dose d'insuline ä injec-
ter. Les seringues seront preparees
par l'infirmiere et la seance se
terminera par la traditionnelle «pi-
qüre » que tous les enfants ou pres-
que se font eux-memes, cette
pratique etant pour eux synonyme de
liberte et d'independance. Les memes
analyses seront repetees le soir,
avant le repas dont le menu a ete
mis au point par une dieteticienne.

Photos E.-B. Holzapfel

C'est l'heure rose du « tramonto»,
sur la cöte ligure. A Varazze, ä la
«Casa Henry Dunant» l'on vit ä
« l'heure italienne »...

C'est l'ete. L'ete de 1966. La maison
est pleine d'enfants, d'adolescents.
Et bien? Quoi de particulier ä cela?
Rien. Sinon que ces enfants sont
tous diabetiques.

II y a 18 ans, d'autres enfants se
trouvaient dejä dans cette meme
maison. L'Italie se relevait penible-
ment de ses ruines, de toutes les mi-
seres engendrees par la guerre. Une
nombreuse jeunesse errait ä l'aban-
don. C'etait l'epoque des « sciuscia »

sans famille dont une quarantaine
furent regus ä « Villa Giorgina », du
nom que portait alors la «Casa
Henry Dunant». Us y furent ins-
truits, eduques. Cette belle ceuvre
du Secours aux enfants de la Croix-
Rouge suisse en faveur de l'enfance
abandonnee prit fin en 1954. La Villa
fut alors mise ä la disposition des
Auberges italiennes de la Jeunesse
et de la Federation suisse des eclai-
reurs. Par la suite, plusieurs cours
y furent aussi mis sur pied sous
les auspices de la Croix-Rouge de
la Jeunesse, ä l'intention de futurs
instituteurs et institutrices et ceci
jusqu'en 1962, epoque ä laquelle la
decision fut prise de faire de cette
propriete de la Croix-Rouge suisse
un centre permanent de rencontre et
de formation pour la jeunesse.

Des l'ete 1963 et jusqu'au printemps
1965, 500 apprentis representant la
presque totalite des corps de
metier, consacrerent benevolement leurs
vacances — soit au total plus de
30 000 heures de travail — ä la
renovation puis ä l'amenagement de
l'ancienne Villa Giorgina devenue
des lors la « Casa Henry Dunant».
Depuis son inauguration, en mai
1965, cette derniere a dejä abrite
plusieurs camps de vacances, camps
de travail et centres d'etudes.
Et pourquoi pas aussi un camp de
vacances pour enfants diabetiques?
Pretant la main ä 1'« Association ro-

mande des camps de vacances pour
enfants diabetiques », la Croix-Rouge
suisse de la Jeunesse mit l'an
dernier la Casa ä sa disposition pour
une duree de trois semaines. 49

jeunes diabetiques accompagnes de
trois medecins, d'une infirmiere, d'un
educateur et de sept moniteurs y ont
sejourne du 1er au 21 aoüt 1966.

Tout en passant de radieuses
vacances « d l'heure italienne » (grace
ä laquelle on peut encore jouer dans
le pare apres 21 heures...) ces 49

gargons et fillettes äges de 8 ä 16

ans ont appris pendant ce sejour ä

se donner eux-memes les soins re-
guliers que necessite leur etat. II
s'agit, notamment, d'apprendre ä

faire soi-meme ses analyses d'urine,
soit ä mesurer le taux de sucre
et d'aeetone qu'elle contient. II
s'agit aussi d'apprendre ä «se pi-
quer », operation que l'on prend bien
vite l'habitude de pratiquer sans
apprehension lorsqu'on se trouve
entre copains et que l'on se stimule
les uns les autres.
En fait les camps pour enfants
diabetiques dont le but est avant tout
educatif, existent en Suisse depuis
1952 et en Suisse romande en particulier

depuis 1956. Mais le camp
d'aoüt 1966 etait le premier qui
avait lieu ä l'etranger et, qui de plus
est, au bord de la mer... II fut, bien
sür, une reussite!
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